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.voir, n'est-ce pa«? — Comme«« done, Ma- 
dame? — Au revoir. Monsieur I » 

Ça, c'est l'exclaraatioo inspirée par la 
noMessc. 11 y a encore l'exclaaiatioa «ig- 
Egêe pa. la température des salles. Mars 
gli variété manque. Célt totrje»»*: 
« Quelle chaleur! »ou:«Qu'il fait caaudt» 
ou:.« On étouffe! » ou : « On ne respire 
pasl» 

Le fait est que, le jour du vernissage, on 
moire surtout de la poussière. Lorsqu'on 

■te mouche, eu sortant de U. on a l'agréable 
illusion d'un leng voyage à été en caemm 
•a Jas, fmd^f lequel la fumée est entree 
tant à aon aiae par les poniercs ouvertes. 
Cest incalcntible ce qu on doit avaler de 
microbes dan« de pareilles journée«. Qu'en 
pensent les »avants, ces frères ennemis des 
•notas ? El a quand 1a découverte du mi- 
crococus vernsssagius, avec menace de 
fair* Interdire par mesuie sanitaire les 
expositions d'eeuvres d'art, pour cette alar- 
mante raison que les visiteurs y sont plus 
«exposés » que les œuvres? 

Du reste, une autre maladie sévit dans 
cas solennités. Prêtez l'oreille a ce que va 
dire cette pauvre dame dont vous avez 
remarqué l'air dolent, au milieu de la foule 
qui la véhicule et la bouscule. Ce qu elle 
va dire, voua l'avez déjà deviné. C'est : 
« J'ai la migraine! »Comme dans le Monde 
où ton s'ennuie, c'est le mot de lasituation. 
Et les doléances vont se précisant : « Tout 
a l'heure, chuchote une visiteuse, on était 
bien : nuis maintenant il y a trop de 
monde. » Nous vous croyona, chère Ma- 
dame: mais n'est-ce pas pour cela que l'on 

-vient et que vous êtes venue peut-être. Le 
monde ne va-t-il pas avec un empressement 
spécial aux endroits où il est sûr de trouver 
«du monde»? Les journaux, pour faired» 
la réclame à une exposition, n'ont-ils pas 
l'habitude de di-e que « l'on s'y presse », 
que « les salles ne sont pas assez grandes » 
sour contenir l'élégante assistance qui  
qua etc. Et s'ils disaient qu'on y circule 
au large, ne serait-ce pas le meilleur moyen 
de faire rester les gens chez eut? 

Ça et 14, un enfant apparaît, pauvre petit 
■ um traîné U par «es parents, et qui ne 
• amuse guère. Certains tableaux pourtant 
le mettent en arrêt : « Marnant maman! il 

. y a des soldats I » — Oh! l'affreux instinct 
milrttriatelcommediraientno«bon«dreyfu- 
«ards. — Ce sont encore des questions 
posées a demi voix ou même à voix haute. 
« Dans quelle salle le portrait de Loubet? » 
»'écrie un Monsieur qui ne veut pas perdre 
«on temps. Ailleurs, devant un portrait 
d'homme, qui n'est pas M. Loubet, mais 
Îui est beaucoup mieux, une dame demande 

ton mari : « Comment M-ce intitule? » 
Elle galant époux, après avoir conscien- 
cieusement consulté le livret qu'il feuillette, 
répond : « C'est intitulé Portrait». 

Celui qui écoute est parfois dédommagé 
de son attention par le plaisir d'attraper au 
vol une jolie « gaffe ». Devant le tableau 
de N. qui représente un cardinal, entouré 
de paysans armés et refusant de livrer l'en- 
trée des Eut« rordaks aux troupes de 
Bonaparte, un montreur pio.ionce, d'un 
air entendu : « Ça, ce sont les guerres de 
Vendée. » Les Vendéens ce .duits par un 
cardinalt... Et cela nous rappelle une char- 
mante réSexion d'une dame très chic qui 
au Salon, il y a quelques années, avait bra- 
que son face a m»ind écaille sur un tableau 
intitulé : La verte Erin. Le tableau représen- 
tait une jeune fille de tournure plus ou 
moins allégorique. « La vert» Eriu.c'esl.. f 
dit 1a dame d'un air interrog: leur. — L'Ir- 
lande, Madame, répondit obligeamment 
un Monsieur. — Ah ! qui, reprit la dame 
qui avait mal enterit+a, cette jeune hlle a 
vraiment un air hollandais. » 

Du reste, nous l'avons laissé entrevoir, 
• les commentaires artistiques sont relative- 

mant rares. On cause dans le Salon (avec 
maiuiculel comme s'il était un s«lon (sans 
majuscule), et les propos mondain» se font 
(a part du lion. Pourtant, c'est une exagé- 
ration méchante de dire que le jour du ver- 
nissage on ne regarde pas les tableaux. Ea 
fait, on les passe en revue sommairement, 
et quelques sentences tombent des lèvres. 
L'adjectif « joli », patse-panout commode, 
«en à traduire tout« le» approbation», qu'il 
s'agisse d'un plat d'écrevisses bien appétis- 
sant ou d'une immense scène d'histoire. 
Quelques expressions essayent de sortir du 
banal : « Ça a de l'allure! Tons un peu 
neutres 1 Cette main est idéale Oui, 
c'est tout a lait espagnol. » Un quidam 
Basse rapidement devant une grande toile, 
en disant d'un ton ineffable : « Ça, c'est du 
chichi I » Une réflexion qui revient sou- 
vent, devant la toile des peintres le» plut 
connus, est que « c'est toujours la même 
chose ». On voit- que les habitués ont le 
plaisir de reconnaître l'envoi du « maître » 

, a première y,ue, sans consulter le livret. 
« Ah ! fait un monsieur goguenard en en- 
trant dans une salle, voilà 1 éternelle bonne 
(emme de X... » Et l'on salue des nou- 
veautés qui sont de vieilles connaissances. 

Mentionnons enfin quelques éclats de 
rire, mai» discrètement étouffé», et l'éton- 
nement naïf de quelques bonnes âmes qui, 
devant certains tableaux « dernier cri », 
murmurent timidement : « Mais on ne voit 
rient » Obi la» vieux encroûtés de Philis- 
tin», qui s'imaginent que les tableaux, 
comme la» piece» de vers, sont faits pour 
qu'on y distingue quelque chose! Comme 
rautaur, s'il était là, iCaurait vite fait de 
renvoyer ces ânes bâtés i M. Bouguereau, 
•a prononçant, d'un ton d'Auvergnat 
fjbeee: « Mossieu Bougrol » 

DIEGO. 

LA sçmimr iiurtarusi IT DI i/mi 
Iifet-nUtinr - Par a »oui contre 10 et 

5 sbstaasnuss. le CoaN «ysesraj » adeyte la 
VOM use* sans avenu deaat. hier, kjLtaJta en 
favour «a asataUen deOCgardat etWjilung.t 
»ea cultes. 

nais**-Loire — Le Cornell général, à 
l'unanimité mom* 3 voix', a émis un vœu contre 
la séparation de l'Hanse et de l'Etat. 

Mayenne. — Malgré l'opposition de pnefet. 
ieÇonesd a adopté sans discussion et à l'una- 
nimité ras vassx déjà émis en 190t. «anoersapt 
le maintien ratégral du Concordat. 

Scute-Inférieure. — Par Si Voix contre 18, 
la Coaaad général a adopté le vceu .uivant 

Lc4)ssBn«l sin*. »1. KMCUUI das Intérêt« du dépér- 
taaMat, sohBrsM «t «aaosrralle les vaux suivent! 
aalisejsirsssi.t »dopiéa at dam»aréa Inscrits an 
pruste .«Aal da la séasea du !■» septembre I0M : 

On» a» budeat aaUonal conUona a assurer la 
"  Its«. 

«■ QaDS» as» da saperai»», ce racine das eaHw 
soit sa«as 1s an droit eansman, raesnaa safnsanf*; 

I- Ott«, Jasqu'aax élections générales, Il ne soit rlaa 
modulé ans rapports des ffgKsa. al de l'Etat, tels 
anlls résultent du Concorde! pour I'Sglta» rsll.o- 
llque at des actes publics existants pour las autres 
Eglises recouduea. 

Vienne. — Saisi d'an vœu contre la sépara- 
tion, le Conseil général, par 18 vdbt contre 5, n 
voté la question préalable. a 

Isère — La Conseil géaérnl a épais ua vcea 
ea faveur de la séparation. Il a easaite voté 
une adresse de sympathie a X. Cotobee et 
souscrit SO franca pour la fameuse médaille 
qua les blocarda enragée du Parlement veulent 
loi offrir. 

Jura. — La majorité biocarde a signé hors 
-eance an vœu en faveur de la séparation. 
7 sonssillers sur 38. ont refusé da s'y associer. 

Puy-de-Dôme. — m eoaaemers sur se ont 
signé an vœu en faveur de la séparation. 

Yonne. — Le Conseil général a félicité 
M- Combes d'avoir rendu la séparation inévi- 
table et a émis le ran que la gouvernement 
persévéra daas la vole tracée. 

M. Bienvenu-Martin assistait A la séance, 
Lot. — Sur la proposition de H. de Monzie, la 

Conseil général émet la vœu qu'il «oit drame, 
avant la promulgation de la loi sur la sépara- 
tion, trois états des lieux de tous les »atimonts 
qni seront remis aux associations cuit-telles. 
un de ces états étant destiné an prt.et. la 
deuxième au riaire, te troisième t l'association 

respon- 

lerte aVtaf*garnison ' 
« naguère, t lerxoge> 

due démocratisation de 

l'Association antintaeonnique de 
-4 ses statuts a la prefecture de 

it a ta loi de nui. elle a 
,   esta sanrsuit  : 

aesnarara par la propaavaade évite et 
l'innuene»   philosophique,   sffrsal.  at 

<rw. de It. Franc-Maçon nenn. » Gâtent«. 

MINISTRES EN   VOYAGE 

M.    OAUTHIBR    DANS    LAUOB 
àl. Seuthier. miaietre das Travaux public», 

est arrivé nier à Oaresssnns». 
Ua beaqaet da tas eoovarta lui a été offert 

par la SoeiéM deraaersUqae dsnoooregemeat 
A l'sjrieolture. 

Apréi  la banquet, le ministre a préaidé le 
. Coassa*! ganaral. 

af. esVdMaWTalL 
DAItS t-stS ALPaïAMARITIUCS 

V. elemental, ministre de« Colonies, a Ineu- 
gnré liter le nouvel hôpital de Villefranclia Bur- 
ster. 1-e ministre s prononce une allocution 
oü il s exalte la solidarité humaine, et rappela 

' tea projets légialaUta du gouvernement a cet 
égard. 

Apres étra rentré à Nies, ob an déjeuner 
' Intima loi a été offert a ta Préfecture, si né 
mentel est psrti pour Psns. 

LES REUNIONS DE L'A. L.  P. 

Moutier$. — Les electrjur» 4a caaton da 
Bozal. repondint avec empreasement à l'appel 
da Comité de l'A- L. P. de Moutieri, sont venus 
eW«r. en foui», de toute« le* communes eni-i- 
romnantes. entemlre une confer*»«« de u.eei- 
ral de Sereâuo. du barreau de Lyon. 
'Vm ordre du Jour, acclamant le proaramme 

^ÉJiX U P.. i •«• TOtf » ffiliU MTfffaf. 

Le Qcmseil arérieral a adopte qa TOW dem: 
daat .'•brofra.ion de I'srUcle 1384 inr U r«p 
sabilite des inu»iiuteari. 

Marne. — Le Conseil générai a adopté un 
TcM demandant que les soiiimet rendues dis- 
ponibles par la suppression do badget des 
jattes soient mises en reserre pour être ver- 
sées a la caisse des retraites ouvrières pour 
la vieillesse, aussitôt sa constitution. 

Le D* PeOajadre a présenté an vœu deman- 
dant qu'en temps de grève, le rôle de la troupe 
se borne A des mesures C - police et qua les 
soldats ne soient pas munis d^ cartouches. 

Le préfet a posé la question préalable qui a 
été adoptée par 17 voix. 

Qert. — L'ouverture de la session a été 
marquée par an incident relatif A l'élection de 
M. de Cassagnae dans le canton de Plaisance 
On sait que le candidat n'avait pas atteint, la 
JOUI- da l'élection, l'Age légal pour être eligible, 
et le procès-verbal n'indique pas si le président 
du bureau électoral a proclamé le résultat. Le 
président du Conseil général déclaré qull est 
obligé de respecter la loi, aux termes de laquelle 
nul ne peut siéger dans une assemblée s'il n'a 
été proclamé élu- M. de Cassagnae proteste, en 
déclarant que la proclamation a en lieu. Le 
maire de Plaie>anee. président «lu bureau électo- 
ral, cocsnlté par téléphone, confirme le dire de 
11. de Cassagnae. qui. en conséquence, est 
admis i siéger. 

Hérault. — La séance du Conseil général 
s'est ouverte, hier, sous la présidence de 
af. Laissas, qui a adressé ses souhaits de bien- 
?rnoe A M. afarraud. la nouvesn préfet de 
l'Hérault, qui avait pris place A aea côtés. 

Celd. ci a remercié en termes pompeux, se 
déclarant fier d'avoir été appetédane un dépar- 
tement essentiellement rèpubjioain — lises 

»feéocard — st préd à-s« dëmuprtout entier aor 
œuvres républicaines et A seconder las amis du 
gouvernement. 

Après ces déclarations que les blocarda du 
Comet, ont «aloées de quelques applaudisse- 
ments, la séance a été levée- « le Conseil ayant 
manifesté le désir de s'associer aux manifesta- 
tions du prolétariat en faveur de son *ffran- 
cblssement ». 

Calvados. — U. Delarbre. député, qui a aban- 
donné récemment le parti nationaliste, s'est 
inscrit parmi la minorité républicaine radicale. 

Drôm*. — Le Conseil, après rejet de la ques- 
tion préalable posée par le préfet, a Invité le 
gouvernement a faire voter rapidement la sepa- 
ration des Eglises et de l'Etat 

VŒUX DIVERS 
Loir-tt-Cher. — M. Goury du Roslan a déposé 

on vœu bl émant le système des fiches organisé 
au ministère de la Ouarre sous le précédent 
Cabinet et félicitant M. Ronvier de l'«*oir ré- 
pudie. 

Le Conseil a voté, sur la demande du préfet 
un vœu approuvant les declarations du préai- 
dant dn Conseil et l'invitant A persévérer dans 
sa politique républicaine. 

Haute-Vienne. — Le Conseil général delà 
Haute-Vienne a levé la séance aa signe de deuil 
A raison des événements da 17 avril et il a voté 
un crédit de S 000 franca pour indemniser les 
victimes. 

Bouches du-Iihùne. — La majorité socialiste 
a levé la séance en l'honneur du l" mai. 

CÔte-d'Or. — Le Conseil général de la Cote- 
d'Or a voté A l'unanimité, moins une absten- 
tion, l'adresse suivante présentée par M. Fran- 
çois Carnot député : 

A, t'accailoa da la *UéU cord taie du citer Se la 
oatloti aulavU«, 1«« coaialtlari fdQéraax d« la Oottv 
é*Or soaaaagna», coDflantt dsni la asgaese at la far- 
mete da goavaraament gardJea des toter«* et de la 
dlgatM da la Franca poor cooaolkdaw U paix ~" 
•aura du ntoad«, sdraawot an président de la 
bilan«, linn» qo'ta pr*atde>nt da Cooaatl. l'aiproiilUatt 
éa war oataar et rsatiactaaax dévoaiaaaet 

Territoire de Betfort. — Le Cooaeil général 
a émis les suivants : 

Achèvement du réseau des canaux français; 
relèvement dea petite traitements et diminu- 
tion des gros, sans fixation de maximum; 
gratuité pour les fonctionnaires du service telè- 
phoaiqua. comme Ua l'ont déjà pour le service 
télégraphique ; mise en marcha d'un nouveau 
rapide quittant Paria vers 3 heures du soar 
dans la direction de Belfort de la Suisse et de 
rAutriûhe. 

Le Conseil renouvelle le vœu relatif aux me- 
sure» 4 prendre pour assurer le secret du vote. 

nartfls 

ledroit de toe» Tes citoyens. 
C'est donc sur le terrain politique que nous 

cherchons notre adversaire, et puisquSl refuse 
&se découvrir de homme grAoa, la sénj Aie* 

.taire tacUra- nous impose le devoir de le 
ususjor et de ladamasouer. 

■ ■ sai    i   SJSJ 

CÛafôEIL DES MWlSTBlvS_ 
Les mintetres se sont renais aa matia é 

l'é.raéa. aaaaaa artstéario. amM. ttiadat. 
Assistaient à la délibération : MM. Ronvier. 

BUaaa», Berteaax. Delcassé. Thomson et Clé- 
sseotel. La« astre* ministres soat absents de 
Paria, at poor la rlnvert leteaaa parla session 
des Conseils généraux. 

Le Conseil i arrêté le programme déQaKIf do 
voyage du roi il'&iraene a pari». 

il s ensuite expédie les affaires courantes. 

ÉLBCTION 

ArUo4. — Dans le canton de la BaaUde-dé- 
Séroe. M. Cnarlaa. raauNicain. dont l'éisetion 
avait été assolée par la Conseil d'Etat, a été 
réélu eoaaeUler général. 

AUTOUR DE LA DÉLATION 
tLasas ofsaelera aVABsens-aaaeasaiSj 

h'Eclair publie une troisième liste d'of- 
flcier» fraacs-aiacon». L'Association antt- 
mnrimniqueée France qui la lui commu- 
nique la fait précéder des obiervatlon» sui- 
vante» : 

Nous ne soromss po-st da» sectsires st nous 
nsxaroons pas da basses vsnawncas. Nous 
nous contentons de relever esereluuement Is 
•snt nue Is Franc-Macoanerie notas s Jetéjseu- 
"«menl. noue tenons a agir en plsine lumière. 
Embusquée etaae sas Loja» teaébretiaé» oorotn, 
dans la msqaïa. eetts eonenne invlslbls s laaoé 
ses floues coatra as loysua otllners lu, «ans 
un accident providentiel, as ssajrsisat encore 
d'où psrtsnt les coups. 

Il élslt permis ds supposer qo'eprés cet évô- 
namenl les tf. ofûciers sllsient déuiiasionaer 
en masse. Il n'en est risn Apres six mois 
eeoules. nous ns comprenons pas la mentalité 
étrange as ces soldats qui a obstinent a de- 
meurer das,, une sas, asation 0(1 l'on mouebards 
laura (rare» (Vull. U aeiut Baratt aUWart a»Bt, 

L'ÉLECTIOH DE PÉROHWE 
L'élection législative rendue nécessaire par 

le passage au Sénat Je M. Tranaoy, député 
progressiste de l'arrondissement de Péronne 
(Somme), aura lieu, comme nous l'avons dit 
le SI ratv. 

deux candidats :ont d'ores et déjA en pré- 
sence : M. Vian, conseiller général, républicain 
libéral, et M. Magnier, également conseiller 
général, radical. 

EDOUARD VII EN FRANCE 
Après les courses, le roi d'Angleterre est 

rentré à l'hôtel Bristol pour dtner. Ses con- 
vives étaient sir Francs Bertie, son arajas- 
s&deur en France, et lady Feodore Bertie, 
l'Honorable Reginald Lister, le major Poa- 
sonby et l'Honorable John Ward. 

A 9 h. 15, le roi a quitté rnOtel pour sa 
rendre & la Comédie-Frauçaise. 

Dès son arrivoe le rideau M lovait sur *s 
premier acte du Duel, at la représentation 
commençait, suivio avec intérêt par notre 
hôte. A côté de lui avaient pris place l'am- 
bassadeur d'Angleterre et lady Bertie. Der- 
rière, te major Ponwnby et deux personnes 
de la suit«. 

Le roi est nujourd'hui l'hôte du marquis 
et de la marquise de JnucO'urt, qui ont donné 
en sou honneur un déjeuner intime. 

Celte après-midi, si le temps est beau, 
Edouard VII fora une promenade en auto- 
mobile, sinon, il est probable qu'il visitera 
l'ambassade d'Angleterre. 

Le souverain dînera peut-être ce soir au 
Jockey-Club dont il est membre d'honneur. 

Le départ du roi est, jusqu'à présent ûxé 
h jeudi matin, 11 heures; notre bote pren- 
dra place, à la gare du Nord, dans un train 
spécial. 

Il sera salué à son départ, par un officier 
de la maison du président de la République 
et par les membres de l'ambassade- M. Paoli 
accompagnera.!« souverain jusqu'à Calais, 
où Edouard VII s'embarquera A 2 h. 1/2. 

U QUESTION MAROCAINE 
DECLARATIONS DE M. DE BULOVT 

M. de Bülow, chancelier de l'empire alle- 
mand, a fait à M. Etienne Riebet, envoyé 
spécial du Gaulois h Berlin, les très inté- 
ressantes declarations que voici : 

On ne doit pas considérer le voyage de l'em- 
pereur, mon anrüste maître, à Tanger, comma 
un acte d'hiieAUiié vis.-a-vie de la -France. La. 
commerce allemand au Maroc prend, de jonr 
en jour, une extension plus considérable. Et 
c'est seulement avec le souci légitime d« sau- 
vegarder les intérêts de ses sujets que Sa 
Majesté a entrepris sa croisière dans la Médi- 
terranée. 

Comme vous, nous sommes soucieux, avant 
tout de voir se continuer le régime de paix 
féconde dont jouit l'Europe à l'heure actuelle. 

Gomme vous, nous luttons éprement sur le 
terrain économique, pour conquérir et conser- 
ver la place a laquelle nous avons droit dans 
le monde. 

Comme vous, nous ne trouverons pas étrange 
que la France fasse respecter sa frontière 
quand des troubles éclateront au Maroc. 

Comme vous, enfin, nous n'avons jamais 
songé qu'à sauvegarder nos intérêts commer- 
ciaux, 

La presse, cette puissance moderne et qui 
reflète énergiquement l'expression des rcoux 
nationaux, quand elle ne met pas le feu aux 
poudres, ne devrait émettre, en ce moment, 
que des idées de conciliation. Je le répète : 
nous devons lutter strictement sur le terrain 
économique- L'Amérique, l'Asie et l'Afrique 
sont pour les nations européennes un admi- 
rable champ d'expérience, et la solution des 
problèmes sociaux qui répondent é des besoins 
communs, doit s'y préparer pacifiquement, al 
nous ne voulons pas détruire, en quelques 
mois, une oeuvre de longue haloine et patiem- 
ment élaborée. C'est la façon la plus sage et la 

Elus sûre de faire prédominer notre civilisa- 
on que de procurer des débouchés au com- 

merce et à l'industrie. 
En admettant que l'accroissement de nos 

populations ne permette que très lentement 
rorganiaaUon des pays conquis, tout au moins 
la jeunesse, avide d'émotions et rt aventures, 
trouve-t-elle a s'employer dans les contrées 
nouvelles.... 

Si Dieu le veut, à lencontre du ur »iieié, 
déjà rentré dans l'histoire, f époque actuelle 
sera celle de la pacification. 

La grandeur du tempe dans lequel nous 
vivons doit toujours préoccuper notre esprit. 
Peut-être que la u* siècle ne portera pas plus 
tard, comme le siècle d'Auguste ou de 
Louis XIV, le nom d'un personnage Illustre ; 
il ne marquera pas, comme celui de Pétioles 
ou celui des Médicls, le souvenir prospère dîme 
seule nation, mais 11 sera le premier grand 
siècle de l'humanité; car, en cherchant dans 
soa oeuvre d'expansion le lien, ea pressentant 
la loi de ses destinées mystérieuse«, U loi aura 
donné en quelque sorte la conscience d'elle- 
incrae. Cest au «• siècle, à son Inquiète ardeur. 
h son génie vaste et pénétrant, que le genre 
humain rapportera un Jour les premiers bien- 
faits d'une civilisation véritable et commune à 
tous tes peuples de « l'univers a. 

-~SWSr^- 

LA   FEDERATION 

QË CIxBCL£S CATHOLIQUES BELGSS 
10a notre correspondant particulier da 

Bruxelles la 1" mai ; 
Sous la présidence d« M. Woeete vient de «a 

tenir, è dead, ta è?* reumoa annuelle de la 
Fédération das cercles catholiques, ta puis- 
»nie association qui, avec la Ligua démocra- 
tique, constitue tout.l'organisme politique deâ 
catholiques belges. 

Il y a surtout ©le question de la préparation 
de la »frende lutte électorale de l'an prochain 
Lee asMociatloBS fédérée« ont été invitées à 
reviser minutteasamant les listes d'étecjteeu-a. 

II a été décide de créer partout dee hOtetia- 
ries ouvrièrua. de développer de plus tm'ïîa»« 
l'œuvre des habitations ouvrières. d'ormn^Iie» 
un office 
un lli 

— ouvrières, d'orgaajkaar 
central de la charité destiné à Stahlt» 

permanent entre les reuvree. OvVaW 
aussi occupé dee voyageurs de eommeree da 
la petite bourseoiaie et dm aasociauona ûrt. 
coles, très prospères daas notre nays et presoue 
exclu si va ment entre las mains des catholique«!" 
Le développement prodigieux des mutuaiitoa 
catholiques a sauvé l'agriculture. 

Le bureau de la Federation a annoncé que 
des propositions lut soflt oarvenues pour fonder 
une grande agence catholique Internationale 
d'Informations qui libérerait nos jouriavx des 
agenças juives «t asudéncalas. 

npa:. — Le chômage est général- Les 
s aélèbrent le 1" mav 
t — A l'occasion du 1*' mai, une cen- 

 de garçons de café aot protesté contra 
LBS patrons employant des f Iles de salle. 

Spchefort. — Environ 400 manlfjatavits ont 
perecaru les rues de la riUe avec das favjtares 
Sen chantant l'Internationale. 

If/on. — Une manifestation de SOOO personnes, 
homme«! et femmes, a parcouru la ville en 
chantant. 

Fournîtes. — 300 ouvriers lainiers chôment 
jjes manifestants sont allés au cimel 
la  visite annuelle des  tombes  des 
de 189L 

3a t n t-WH en nr. — De nombreux manifes- 
tants ont tente de s'opposer a l'entrée des ou- 
vrière à la maLufacture nationale. 

L'après-midi, avec l'autorisation du minietre 
d« la Ooerre. la saaaulaswe asiioasla a éa* 
nrmee à S h. 1/S. 

ünloaraabsu. M. Mica*, a été frappé, tes 
laavte sont iniarvaavas. trou peraoaaee eat AM 

Le Chambon-Feugérolles. — 'De notre cor- 
respondent) : Totale u «région est calme. Pcr- 
eejajaf MolsaVac* 

Brmtt — (De notre correapoadani) : I* T 
avait a l'arsenal 4% chômeurs sur 6000 ouvrière. 

Une centaine d'ouvrtera chômant ordinaire- 
ment le lundi, le chiffre réel des absences est 
d'environ SSO. 

Toulon. — La circulation des tramwaya a été 
complètement irHerrompue; les manifestants, 
au nombre de 6000, parmi lesquels des ouvriers 
de I arsenal, ont contraint les consommateurs 
installes aux terrasses dea grands cales à sa 
retirer. Quelques consommateurs qui protes- 
taient ont été frappes. 

A D beores. lea cafés et les brasserie« fer- 
maient 

Des officiers at des aous-oifloiers des armées 
ae terra et de mer se sont vu injuriai par tes 
manifestants. 

Le préfet maritime et le général adjoint au 
gouverneur de la place ont engagé les officiers 
a ne pas sortir de chex eux. 

Cette. — Les ouvriers chôment et circulent 
avec des drapeaux reuges et noirs; Us obligent 
tas tramways à rentrer. 

.1 miens. — A la sortie d'une réunion, dea 
libertaires ont-fait une manifestation. 

Place Gambette, une bagarre s'est produite. 
Des arrestations ont été opérées. 

Bournes. — Pour fêter le 1" mai, une réu- 
nion a été tenue au cours de laquelle le citoyen 
Robert, secretaire de la Fédération nationale 
des peintres, a pris la parole. 

Le maire, pour éviter tout désordre, a interdit 
la retraite. r 

Les ouvriers qui voulaient d'abord passer 
outre se sont abstenus en considération des 
quelques mille francs que lo Conseil municipal 
alloue aux Syndicats rouges à la condition 
qu'ils soient sages. 

*3 

UericourL — Hier soir a en lien une grande 
anifeelation a laquelle ont pris part äuo per- 

sonnes. Le corloge. precede d'an drapeao syn- 
Ai fui       as*       li'sina       I-iak r. »sa sa* as.     nn.lanl        nsa       ISSAI.       . dical et 
■  1« mai  19015. Imposons la journée de huit 
heures! » a traversé les principales rues de la 
ville. 

Agen. — Lundi soir, à 11 heures. 300 manifes- 
tants sont allés aveo un drapeau rouge sur la 
place de la mairie d Agen et ont chante Unter- 
nationale et la Carmagnole. 

Le commissaire de police, étant intervenu, m 
été jeté a terre et blesse è coups de pierres; le 
poste de police a été envahi et les carreaux 
brisés- 

Deux manifestants qui avaient été arrêtés 
ont été délivrés par leurs camarades. 

La gendarmerie a rétabli l'ordre. 
AtoifijwHi'er. — Hier, a % h. 1/2. 800 ouvriers 

de tous corps d'état étaient réunis è la Bourse 
du travail. îC.Niel, secrétaire général, a lon- 
guement parlé sur la journée de 8 heures et a 
conseillé la résistance aux ouvriers agricoles. 
A é h. 1/3, la séance a été levée et les ouvriers, 
groupés au nombre de 600 autour du drapeau 
rouge du Syndicat, ont parcouru les avenues 
de la villa au chant de rMtorwtiona/e. 

runfs. — Le 1" mai a été très calme. L'ordre 
du jour suivant a été voté t 

€ Lea travailleurs de Tunis, réunis le 1" mai 
1906 au nombre de 800. considérant le manque 
absolu de lois ouvrières en Tunisie, demandent 
1 application immédiate de toutes les lois ou- 
vrières et principalement de la loi de 1891 sur 
les Syndicats professionnels-. • 

Cherbourg. — Les manifestants sont allas 
hier après-midi, drapeau rouge et musique en 
téta, essayer de débaucher las ouvriers qui 
entraient & l arsenal. 

Seuls le. ouvriers monteurs détachés d'In- 
dret au nombre de too environ, ont chômé. 

Ils ont parcouru les rues de la ville en chaa- 

a«.K»8^'ltA^ 
Vers le raiUeu de l'aprèe-mtdl, beaucoup de 

manifestants étaient ivres pour la plupart, et 
ila ont donné à la population un spectacle das 
plus écœurants. 

Le soir, sur la place de la République, bril- 
lamment illuminée oar tee soins de la munici- 
palité, la musique des ouvriers de l'arsenal a 
donné un concert L'Internationale a été 
demandée et tea ouvriers l'oat chantée et ap- 
plaudie a outrance. 

Lorient. — A la salle Dousdebès. le confé- 
rencier Delalé, de la confédération générale du 
travail, a prononcé un discours extrêmement 
violent Après avoir exposé ras revendications 
ouvrières. Il a fait une charge A fond contre 
l'amiral Melchior trail injuria da toutes façons 
et menaça de l'action directe e'il renvoyait de 
l'arsenal las ouvriers condamnas. Un ordre du 
jour dans ee sens a été voté. 

A L'ÉTRANGER 

Bruxelles. — (De notre correspondant) : La 
l" mai n'a plus de vogue à Bruxelles. S 000 mani- 
festants, parmi lesquels seulement600 hommes, 
ont parcouru la ville sans incident. 

Liège. — Un cortège de 8000 ouvriers a par- 
couru la villa. 

Barcelone. — Des anarchistes se sont intro- 
duits dans un meeting socialiste. Ils ont 
expulsé les quelques aocialiatea qui étaient, 
restas dans la salie. 

Borne. — Le gouvernement ayant Interdit 
les cortèges, les socialistes se sont contentés 
de tenir des réunions privées. 

ifadrtd. — Le gouvernement n donné ordre 
aux autorités cirilee de tolérer les réunions et 
la dèmonstratioa ouvrière à l'occasion du 1" mal 
è la condition qu'elles soient pecfflquen. 

et et é» porter 
oui est  indiqué*K 

ion de Zhpera(i<m à 
' lea trdwux comprit 

L'orlantavaisnivj 
•t 1« clstrgé rtntfiriiiqmn 

Nous avons annoncé et rendu compte de 
ta 14( session du Congrès international 
des Orientalistes qui s'est tenu à Alger du 
ig au 26 avril. 

Les travaux du Congrès ont permis de 
faire ressortir toute f importance prise par 
le clergé camkaliau* dmnt {e développement 
des langues orutttjût» anciennes ef mo- 
dernes. 

Çn apuconsfttr avec aucilt stieltet 
UU. tu aiiét flastliai. sraras', Oassiae 
Nau. Labourt, Pirier et Mgr'^raffin s'oc- 
cupât dMspvcrit,* mmijim. é^tar- 
!We» * «J"«. * #ÂS«EE.  m d* 

On a (gaiement constaté combien étaient 
mnportants les travaux de d'Université 
catholique de Beyrouth et de técol» pra- 
tique des Etudes bibliques à Jérusalem, 
tenues par Us Pires Jésuites et Domini- 
cains. 

Et enfin, on a dû convenir que nos mis- 
sionnaires français, cènmpùmi d* la foi 
et au patriotisme, sont d1 excellents propa- 
gandistes des langues orientales qu'ils con- 
naissent à fond, ce qui leur permet de 
publier des travaux tris utiles pour la 
religion it la science. 

Congrès pour l'avancesnant 

dag ; 

De notre correspondant de Cherbourg: 
Le 3 août prochain doit se réunir à 

Cherbourg le Congrès annuel de l'Asso- 
ciation française pour l'avancement des 
sciences. 

Fondée en i8j2 par un groupe jfc «e- 
rants, FAssociction française pour Iktvan- 
cement des sciences se fusionna avec f As- 
sociation scientifique de France, fondée 
par M. Le Verrier, et peut se réclamer des 
noms Us plus illustres. 

On Comité local s'occupe de f organisa- 
tion du Congre* de Charbourç, mt dm me- 
sures sont prises pour reaerotr dsfmement 
les congressistes français et étrangers qui 
sont attendus nombreux dans cotte ville. 

Dèco-ivorte   archéologique 

A Largentiire, dans une carrière de 
pierres exploitée par MM. ftoméas et Ber- 
nard, des ouvriers ont découvert une 
grande urne enfouie dans là terre. CeHe 
urne d'une antique origine renfermait un 
grand nombre de pièces en argent et en 
cuivre empilées en colonnetjes. Ces pièces 
usées par le temps, d'après les premières 
constatations, remonteraient au temps de 
Charlemagne. 

O.A.  «& 
Mort« d'hier 

As*, le lieutenant Janvier de La Motte, du 
s* malgache, lui à femnemi à Irabomary 
(Madagascar), s8 ans. — M. Scapin, capitaine 
d'habillement au dépôt du 5« régiment de 
cuirassiers, en garnison au camp de Châlons. 

Noces d'or sacerdotal«!! 

La Société amicale des anciens élèves 
de Saint-Nicolas ilssy célébrera, le di- 
manche j mai, les noces d'or sacerdotales 
de M. labhé Mortis, premier aumônier 
de l'institution. 

M. tabbé Henri Maries était au Petit 
Séminaire avec M. EmiU Combes. Ils ont 
prit, on U voit, un chemin bien différent. 

En memoir« do Joies Verne 

Le Conseil municipal de Nantes, ville 
natale de Jules Verne, a décidé d'apposer 
une plaque commemorative sur la maison 
de la rue Clisson. où il est ni, de donner 
U nom de square Jules Verne au êquare 
situé au bas du cours Saint.André, et de 
constituer un Comité pour provoquer une 
souscription publique, destinée à y élever 
le buste du romancier. 

Le Conseil municipal cTAmieng rient de 
prendre une délibération donnant le nom 
it boulevard Jules-Verne au boulevard Je 
LonguevilU. 

Vautre part, la ville de Chantenay 
(Loire lnjtrieure), oit s'est écoutée sa 
premier* enfance, a donné sont nom i la 
partie de la rue Tréméac qui passe devant 
la maison qu'il a habitée. 

Pour la» architastes 

M- Dujardin-Btaumett, sous-secrétaire 
d'Etat des beaux-arts, aaraetc aux archi- 
tectes une circulaire. 

Il recommande de ne pas dépasser Ut 
crédits, défend de se server des économie* 
ftittt sur te crUih »m» iMlaruatum. 

ÛCHOS  DE PARTOUT 

ment à Vernexay («eWT-^SfSSxIX eigne. 

)£%%mFmÏÏ'?&iruarer 
>n dsps-essrpni-aan d» jetmm ailes. 

U__Congres de la mutualité s'est clos à 

reSoHisTJ ligne départementale i* Saûit- 
Brteuc à Monoontour. un train special a 
conduit lu autorités et le* memorm du 
Conseil ,entrai a Moncantemr et U* a ra- 
menés a Satnt-Mrumc. à il A. 30. 

SAISIE D'UN LIVRE 
H. Party, president du tribunal civil de-Dijon, 

statuant eh réfère, a donne. Wer soir, main 
levée de la aaiaie apacaa a la requête de 
MM. les abbés UviaUle et Balorgey-Carlier sur 
1 ouvrage de M. Robert Plot : Les Dessous de 
tagair* la Nordes, u a ordoan«. en cons« 
quence. la levée des scellés apposée i l'impri- 
merie, et a permis Uaniaa ea vent» do volume. 

■—- 

ClOlSifi. Dû CI1HLET NU U FlaViCï 
Le total des promesses de ebapetau reçus 

pendant la moi. davrU s eléva a isSSmu, 
Cette n-nie.si. «été laialiii as la» par le 

vaillant chrétien connu dans la prasse aooàJe 
nom da s (Suerai dea chapelets a. 

Pour en Taire partie. Il faut se ngagar t réciter 
un certain nombre de cbapelats. avant le r- oc- 
tobre 190«, et .dresser ce nombre é M. BleS- 
chon, directeur de i'Echo de Fourvières, place 
Belleoour, as, 4 Lyon. 

■■   r s 

MO SIECLE DE FER^j 
Je «iens de lire dans la dernière livraison,' 

de/la Vie de* Saints l'histoire du bienheu- 
reux Dunstan, le grand évéqjie anglais da 
I's'*Çle, dont le »om figure encorrJdaais 1« 
calendner Ihurgique de l'Eglise réformée- 

Dunstan offre le type de ces grand* 
év«)ucs. de ces saints qui, durant de longs 
siècles, guidèrent les premiers,pas des 
nations modernes tout en contenant leur 
caractère indiscipliné et i demi barbare. 
RAle délicat et souvent héroïque où lai 
puissance inorale triomphait de la força 

.matérielle. ~ 
E^uïe-de Winchester et deCanteabury, 

41 prêchait, instruisait, conajraisair.dea 
Mlises, fondait de» bibliothèquss, donnait 
audience, visitait las pauvres. Usas subite, 
jtnent devenu sévère en naése^cedeagrands, 
M»e^ionti*Jt .nts*sa*fed.nsla des$nsedu 

Un comte de son voisinage cherchait a 
faire approuver par le roi et même par la 
Pape son mariage illégitime : ce fut vaine- 
ment. 

U refusa d'offrir la main au roi Edgar 
coupable d'un grave scandale. 11 lui im- 
.posa une pénitence de sept ans; et il y eut 
grande liesse au royaume le jour de la 
réconciliation. i 

Heureux temps ou l'on s*ovait veiller 
de pre>*nr la morale du « gouvernement » 
et le remettre sur la bonne voie par ta seule 
persuasion I 

V«e de» Saints. Hagiographie populaire. 
Ça««*» **£*>£» 4 pages in-e> illustrées. La 
mtnfhis, 0 tt. uV Un aa, 8 (raaes,n,rue Dayard, 

% ———. 
Les panégyriques du cure d'Arc 

aBetley 
Vendredi soir. Mgr Eaard a fait la pavas» 

toaie da la sair.tsté daaa lecaré d'ars, œuvre ds 
coopéraiion entra l'homme et Dieu. Il a narré 
les principaux miracles da celui en qui Dieu 
« avait tait revivre la meoauo de Voltaire ». Il 
a eu on par. Mêle frappant entra Lamennais et 
Viannoy. Sa conclusion s'est adressée eux 
prêtre» poor qu'ils deviennent de» cores d'ars. 

Mgr Foucault, le samedi soir, s étudié sur- 
tout l'ascète dan» ses mortifications das aenai 
aea tortures morales et son renoncement. TJ a 
fait un tableau saisiasant du martyre de chaque 
jour chez le cura d'Ara et a eu uno étude fort 
belle sur la sincérité dea terreurs divines chez 
les saints.. L'heure vient, a-t-il dit aux prétrea 
en terminant, où nous aurons besoin de prati- 
quer par nécessité ce qua le curé dTAj-s prati- 
quait par vertu. » 

afar da Cabriaros. te dimanche soir, a parla. 
dé l'ouvrier de Dieu en loi.aaaaM.de sa prépa- 
ration et de l'œuvre que Dieu loi avait confiée. 
Signalons prmcipaiement la rapurocheosem 
entre, le curé d'Àxs et saint Antoine ,u. déaert. 
et une belle étttolee d'éloquence sur ronportu- 
ntté des exemples et du cuite 4o curé d'Ara A 
l'époque actuelle. 

Mgr l'évéque de BeHey, clôturant ces fêtes 
splendides, a remardié do haut de la chaire 
aa on langage détient, chaesn des prélat« 
assistants, et s'est réjoui gisailasaissil de lia, 
«imparable éclat reUeaeux et social qu'avait 
revêtu cette premier» exaltation en Frasa* osa 
Bienheureux curé d'Ara. 

Une eupoiitioa mariai» » Tous« ■ 
S. O. Mgr iarcheveqne da TOUTS recommande, 

sivaeasat la premises exposition frsasnease ea; 
faveur ds la Vierge, qni sur», lias) 4a Ua*r 
91 mai, en la belle aaU» des fêtes de l'orphe-, 
liant Saut-Joseph, t Saiàte-Baasessende. a Tours. - 

On est invité à collaborer a estts expoaulioa. 
en envoyant immédiatement é tftre.de .dens aa 
SW*?' * M.-1 ■^^Ss.sWHstlaarii'.a et a 
K.,le doyen de Saini-Symphonen. tout ce qui ae 

I organisateurs de l'expoaiUon seront biesv 
»naissants pour le moindre envoi dont Up 

prennent la responsabilité et s'exnnresseroat, 
d'accuser réception. 

Parayle-Monlal 
Les habitants de la commune de«Ch8jmoarxr 

(SaOae-st-Lotre) ont accompli, le 1- mare, ieu* 
pétermags anaoel et traditionnel dans cette 
ville au nombre de deux cents environ. Ils ont 
lu ■ lajasj las pèlerinage» que l'on 
breux cette année. 

dskC^uvcs» 

U. l'abbé Dalépine, 42.ans. 
d Ecriture Sainte, an i~*- 
da JBeanea. - Mlle Aal 

VarSrâud. a PariaT. 
67 ans, à Pari,- 
DOUX   CŒUR   DE aURH, SOVEZ   MOU -SALUT 

UXOJtmrr s^asvswsaasu 

fi 

Reconnaissance an bianüaureux -cors d'Ars 
pour deux grâcas obtenue«. 

INFORMATIONS DU SOIR 
Incidents d Tout*» 

Toulon.—In proclamation da uairavoesiani 
toute solidarité avec tes manlfeartan««, vient 
d'être affichée et est très lue. 

Ua commandant, revenant d'Hyèrereen auto- 
mobile, a été ataailU A coups de paanSM. 

Les deux capita, se» qui eat été eatourés hier, 
route dea Maisons-Neuves, et. sur leer refus de 
saluer le drapeao noir, maltraitas, appartien- 
nent au m- de ligne. 

Obligea de dégainer pour réponds« ê leurs 
agresseurs, us ont da se réfugier dana ans 
pente boutique voisine. 

On ofDcier d'iafanteria eotoejeiest un .Meter 
d' artillerie coloaésl, ont été invité» à saluer 

Srefo». leurs kanak 
as, ^^ 
neat, l'automobile 

la iliaesihii aoir. Sur 

de M. DoUleule. sur le 
damas, une nuette et 
aarlégé, Lee voyagenr» 

Da grease de aaalasi 
cdésiasUquos qui  pa 

eule. an lequel se trotrraieat deux 
i nuette st un petit garpoa, a été 

— ont eternal-^ 
apsrtajvaat deux 

: IraianiHemeet. eeeléslsstlqoos qni paaaaient 
les oatsatourés et injuriés. lia on! Jrappé fan, 
d'eux à coop de pied. 

A    I/stX' 

igïVSiîsTrt^ 
saats-unia.qui loi a remis se» lettres de rappel. 

n a reçu a s heurs., aveo la cérémonial 
d'usage.   M   successeur   du   gessiraJ   Porter, 
M. Mae Cormick. qui lui a présente sas saatrea) 

La présidant ds la République quitte Parts 
demain poor se rendre dans la Drone JosasVA 
le veUla a» la rentrée de la Chambre. 

■   s»  ■ 

LAMAISWAT Dim OBST aOraTTAT 

La aoavaHe de 1 assassinat da M. Cabrers, 
aiésliliisi d» l» Répubiiqoe de aiiMIaaala. **i 
parveeus aujourd'hui à W.aaiaetcia. Jusqs'a 
prasaai. cette laformaüoa n'est seav aaisflrmee 

AU MAKOO 
la mIMlo» allemande est paru«, dévisager, 

es sutia, 4 UAMaras pour Fax.      ^   ^ 

LA GUERRE RUSSO^AIXWAISH 
^r^l>^b^»ara^^aai. _ I* jr^oe KaâK 

prS % drapôsitiôns  pour*Dtner>i£aHsi^«i: 

. îf.**a*ral JUniévitch vient d'inspecter les 
fornacaUons élevées sur la ligne uînn-Sosii« 
gari. doat il s'est déclare aanalS. "™""^ 

-    ■ «■»«,  » — 
Saigon, 2 mai. — L'amiral d« Jononlères « 

tAr3TU4 
DaVaVA, 

H résolted'on rapport adresse ar 
ment des oolonies a. I» fin d'avril par M: Pi 
PjuJEn7all"'l3t U ■ö?t« a«s Somalis, qes l'épidémie de pests qui avait sévi A Aden' est 

ieeaace et que aa on sent être 
wnsadéree comme prochain. 

La »taation sanitaire do Somaaland briten, 
nsqu« s améliore également, «,t lea proarèa qui 
sfcmbiait devoir faire l'épidémie ^a vftnoll 
qu ou avait signalée, sont complètement en- 
rayés. " ' 

L'sméUeratlon de la situation sanitatre S 
Aden va permettra d'afténuer la ngaenr des 

~    quarantenaires actaallemaat sa 
gueur et de revenir A Wappionuon dea meeare» 
prises tout 4 tait au7 débat de l'épjdami» di 
geste. 

SURPRIS   PAR  LA THStPétTE 
Bordeaux. — De notre correspondant : 
Uae piaaaae portant trois marina de Mrmiza» 

usi péchaient daaaia bssaia d'Ares 
été surprise par une forte tempête. I. 
vente mar par one dangereuse passe du I 
oh elle se trouva ea perdition. La sémaph 
organisa vainement las seeoore. O» ne fut r, 
tard  dans la sosrée que le vsasssr »ferai 

et A «a îjarliootier. net opérer i 
des marisa qui ail «ses S péri 

OABOS ATTAtXOK 
PaVB DBS BRAOOIVïfllBa 

La nuit dernière 4 Vichy 
de rWjsi M »ont »rasantéa devant ta 
do gartte-pêebe aandia» paar aal réatsaner t_ 
aaaaaa aaiaiaa.Unbrsooanierfre.pp«d'on.br»iasi 
OasaSas qui oovrait aaa veUta. Ôandlae UraTeeeéi 
oottaafWrtvolTer. uë brse» aijsj> Ui»>^a»Vi3 


